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NNè xANNONCES. ANNONCEs.

Nouvel Etablissement. LARD, BRUF & FARINE DE VINS 'RANCATE.
Blé-d'nde a vendre, LES Soussgnés viennent le recevoir par

E Soussigné à l'honneur d'informer le le navire l'Océan, venu directement de
la public qu'il a ouvert un établissement comme 5U tJARTS de farine de Blé-d'Inîde, Bordeaux à Québec, une grande quantité

.qualitésupéieure. de VINS FRANCAIS ena st en'fu-
I M 1P R I M E U R 100 baril e Sadoux périeure, No 1- dn

.1TT:quarts do, do, do, llc&, ecrlsi t(t

LBR AIRE ET PAPETIER, LARD, mess. S'Tl. JULIEN,Do Prime mess. S T F
RUE BUADE, RUE BUADE, )Prinme. ST. EmSTAsFEN, Vins rouges.

Iaulte-Ville, 9 IHaute-Vdlle,lo Prime. BOURG,

UEBEC etc. etc. ete,O
JOHN M. YOUNG. SAUTERNES,

Il vient de recevoir par le C(JD., de Glas- Bureau Quai Wellington. GRAVES, Vins blancs.

gow, un assortiment considérable consistant en Québec, 6juin 1849. CERONS
PAPIER de toutes qualités et descriptions, Plu- --- - - --- --

mes d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en INSTITUTEUR DENMANDE. LIQUEURS de la Martinique,
boîtes. Plumes le Cigne et d'Oie, Enveloppes, MNinstituteur qualifié à tenir une Ecole-Mo- Do. de Bordeaux,r
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta- I ntttu ulféàtnrueEoeM- D. d odax

tifs, Porterfeuilles Papier à musique.aCartonDes- U dle et capable d'enseigner le français et l'an- VINS de la Champge,

sein de Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc.. et au- glais, tuera de l'emploi en s'adressant ax St LLERY gd. Mouseuîx,
tres articles de goût et d'utilité trop nombreux a Comnissaires d'écoles de la paroisse de St. Ilenri V E Z N AY, do

détailler dont un: catalogue sera publié dans le de La zon. ou à ce bureau. 9,

cours de la semaine. \uébE 1N juin -1849.REUL

SPL ACE T et Mnisons a v- AREIL.
Une grande variété de LIVRES d'ECOLES, EMàJ. & O, CREMABIE.

Dictionnaires. Atlas, Cahiers. E re,
Le soussigné espere par sa longue expérience ANT. A. PA RANT., jr. Qué bec', 4. juin, 1 l9.y

dans cette branche de commerce, acquise dans un Québr,4.jn1849.-
des plus anciens établissements, et par une stricte - - - -- Changement de IonillclIe.

attention aux affaires mériter une part du patrona- PAPIER a DESSIN.
ge public.J.T rusa.PPE aDSIN

Québe, 28 ai, 1849. T. Brusseau. LES Soussignés ont reçu de Paris et offrent en Pierre Gingras, jr.
uivente un assortiment des meilleurs PAPIlERS E\C.d\TE U COUR TiE16

à DESSIN Français tels que :N

JOS GAUVIN, rand Monde Mécanique, PE ENI)'libenténéral qcî'i -rsport
nLbi Aigle, Pelure llanîche,1 maep a i t sa calle d.icai, en la Rue SALTa

N.1.lRtle La fabri(plea llaille lle, O"In . o Dioptrique' MATELT No. 8,Ou ilsera p't à reeceoir 1

' mnarchauidis lls que Poi voudra liei lui conîsigier.

qUEBEri'. Jésus, Pc9î ué ill'ai 1819.
QUda R aisin Dioptiiqu m .

E Suigné prend la liberté d'annnicer à ses Grand Aigle velin
acats et a public q,011 - .é.ltt -1 k> do vergé.BoeAw #eYrncr

r run inagasi de Grand Raisin vel in, B:. Allea de Youngcr.

Quin erie et Ferronnerie. Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

dains la maison ci-devanîtÔccupée par M. Labrie. J 0. CREl AIE. FFRE en vente la célèbre BIERE c

So de magasin est au coplet, et il ose Quéec, juin, 1849. dessus, au trait et eu bouteilles. La bie

asurer qulon trouvera chez lui tous les effets dont -- au trait se vend au verre ; elle est vrainent e

Mn aura beséii, à des prix tres modérés. L'expe- Paniers Français en Osier. celleiite.

riî'ce qu'il a acquise dans cette branche de com- I nIournit à toute heure les Soupes, C
Ierce, et l ponctualitéàvec laquelle les pratiques CORDES DE VIOLON, et. ters, (Lac) &C., 4c.. et a constamnjî

tironte rvie, devront lui OérUSSGNÉS vietment de rev o établissement des lauisseries de la p
tronage public. ar le navire Ocan, ven directe- riche et de la meilleure sorte.

Rue LaFabrique GEORGEle nair SCOT vnt drTtu
vis-à-vis le magasiiî de M. Boisseau. ment de Bordeaux à Québec, une grande GEORGE SCOTT,

JOS. GAUVIN. 
Cl ier

JO.iaiG1849.N. variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières, Con'iseir 1ie St. Pierre, basse-i

Québec, 65 mai 1849,Paniers pour la pêche, &c., &c. Québec. 28 mai 1849.

MAGASIN NOUVEAU. J. & 0. rémazie. A VENDRE.

E Soussigné, ci-devant dans l'établissement de Quéhec, 4 juin, 1849.Il E.
lM. Ls. %il >deau, informe le public qu'il a ou- .3

vert un MAGASIN à son propre compte, à sa ré- Articles de Fantaisie. OR G E,

sidence actuelle, Rue LA FABRIQUE, No. 9. iprlDoga 1,s.E epchstenqi
Il espère mériter l'encouragement public etde ses ES Soussignés ont reçu par le Douas FARINE ENTIERE en poches et en qua

amis en particulier, par le choix et la variété de le Londres, un assortiment considéra- FLEUR fine et superflme.
de son assortiment et la modicité de ses prix. bli d'Articles de Goût se composant de ADAMI BURNS

J. ROY. Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté Quai Napoléon
Québec, 11 mai 1849. en argent, Ditto en Papier mâché, Souve- Québec, 30avril 1849. 2f-p-s.

en Nacre de perle ciselé sur fond de --

U BJEUE INrITUTEUR. u urs,Bourses mécaniques, objets en crains de Semence.

APABLE d'enseigner le français, larnh- Albâtre, Eventails riches, Bracelets, ôINOTS du plus beau BLE dC metique, la géographie et meme la tenueL dePèrsic mnte- 00 M ERN RE.
des livres demande une situation comme institn- Agrafies, Livres de Prières ricitmsent re- .jORI MER NOIRE.

teur à la campagne. Ce monsieur a obtenu d liés en velours, &s., &c. Un ets, ORGE s upérieuredo
beadsExaminateurs un brevet de capacité, Un petit lot d'ORGE tressuéired

et fournira les certificats les plus satisfaisants.,J. & 0. RENAZE. roulée.
Sadresser à cebureau. Québec, 4 juin 1849. ADAM BURNS.

Québec, 14 Mai849Quai Naoléoi.

I. S. 1DALIIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 38 RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE.

Québe:, 6 juin 1849.

AVIS.

Fromage de Gruyères. Québec, 30 avril 1849 2f-p-s.R ECU directement de Suisse, Vià Bordeaux, .-- --Ret à vendre chez
e J. & O. CRtMAZIE, A VENDRE.-A FLOT.

Québec, 30 Mai 1849. HAR BON de forge double trié,C Charbon pour bateaux-à-vapeur,
Coke de fonderie,

CHS. E .LEVEY, '

A vendre par les soussgiS

C HARBON e 'doublecriblé,W)BRIQUE à Feu.ý Briquie Grise,

Peinture blanche, Nos. 1. x. XX. XXX.
Colle, Vitres, Cloux à planches.

c- . LEVEY & Cie.

Quai Levey.
Quiébec, 4 maîi,. 1819.

.1 Vendre par les Soussignés.-

S UCRE Raffiné. Indigo,
Thé, Twankay et Jeune IHyson,
Vins de Porto, en futailles et en bouteilles,
Bouteilles à vin et Pipes 'T. 1).
Ancres Chaînes, Grelims,
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qu
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cR.
Chevilles, Barres de fer, Cuivre, u
Verroux, de métal jaune et de composition ti

C. E. LEVEY & Cie.
Quai de Lev e. n'

Qniébe, 4 iai, 1819.

A VENDRE ex " LADY ELGIN," de d
Liverpool. d

F TOUPIE anglaise,À Vaisselle du Canada,
Ferblanc, . C. le
Se( de Liverpool , un sac et en pain,p
Ancres le 25 à 30 quintauxn
Chaies, Cables de i pouce à 1 Î

C. L7. LE1,V EXY '-S'Cî.

Quai Levey, g
Québec, 23 mail839. f

ui

-Société St Jean-Baptiste
cre DE QUÉBEC.
rl-

- ES membres de cette société sont priés de
prendrie leurs cartes pour l'année 1849 aussi

t .iequ ible
ltis Les percepteurs de chaque section sont chargés

de les distribuer et oit en trouvera à leur domicile
respectif.

Les moyens ont été pris pour célébrer la fête

le. annuelle di 25 juin prochain avec encore plus d'é-
clat que dais aucune année précédente. L'inaugu-
ration de la nouvelle église de St. Jean doit avoir
lieu le même jour, et la société assistera en corps
à la premiere messe solennelle qui y sera célébré.
Uîn superbe dra peau blanc, dont la magnifique

broderie est due à l'aiguille des Damnes re-
ligieuses Urselines de cette ville, sera porté au
milieu de la procession.

aris Les préparatifs onit été faits pouir avoir un corps de
musique vocale et instrumentale, composée des ar-
uotes et des amateurs les plus distingués de Québec-

S. La société a reçu des Etats-Unis, à grands frais,
nue collection des meilleurs instruments, elle a
qrganisé une bande de musique attachés à la socié-
té sous la direction habile de M. Sauvageau. Un

- banquet aura lieu, si avant le 10juin ila été ins-
crit assez de souscriptions chez les percepteurs.

e la La société invite les diverses antres sociétés St
Jean-Baptiste existant en Amérique à envoyer des
députés pour les représenter à la procession et au

hubIe banquet, et il leur sera réservé une place particu-
lière. Toutes les sociétés de tempéranceetphilan-
thropiques hors de cette ville sont considérées
comîne sociétés sSurs; et leurs députés seront

mi e droit daits les rangs de cette associa-
. admis '

tion.
Un progralme de la procession et du banquet

-- sera publié plus tard.
Personne ne sera admis, à moins qu'il n'exhibe

une carte d'admission et n'ait payé sa contribution.

Par ordre du comité de régie.
ULRIC J, TESSIER.

Secrétaire. archiviste,
'e. S. S. J. B. Q.
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( Suite.)

Possession vaut titre.

A qui persuadera-t on jamais que ce
' a gagné péniblement à la sueur de son
ont, ce qu'il a amassé lentement, ce qu'il
produit et écononusé par un travail in-
'ssant de chaque jour, de cbàque instant,-
ue tout cela n'est pas sa propre et légiti-
e propriété 1
Et si la propriété doit être absolue, éter-

elle, inviolable et sacrée comme l'âme,
us peine de ne pas être, à qui fera-t-on
oire que l'homme n'a pas le droit d'en
fer selon son bon plaisir, et de la transmet-
e à ses descendants ?
A qui soutiendra-t-on de bonne foi qu'elle
est pas le gage le plus certain de notre li-
erté et de notre iidépendance ?
On a reproché au dernier gouvernement

e trop favouiser le système industriel, afin
'intéresser tous les citoyens à la conserva-
on de l'Etat et de les rendre en quelque
orte solidaires de la politique, et voilà que
's socialistes, issus des barricades de février
rétendent nous imposer les mêmes doctri-
es et soumettre absolument le citoyen à
Etat, l'individu à la société, l'homme au
ouvernement. Etait-ce bien la peine de
bire une révolution ?

Les associations industrielles, les conipa-
mies commerciales, les exploitations de,
banques, de canaux, de chemins de fer,
te sont-elles pas du socialisme dans la limui-
te du possible et du réalisable 1 Eh bien,
n'est-ce pas depuis que les capitalistes se
sont jetés ardemment et avec passion dans
ces a ffaires indu rielfedipe enous vpyonde grandes perturbatons àeqnornquea' ne

produire. Les fortunes chancellent- s"-'
certitude des positions-entraine toujours la
plus grave immoralité. Que serait-ce donc
si toute la société rep»osaût sur la base uni-
que de l'industrie et du commerc3 ; si la
propriété n'était plus qu'un signe acciden-
tel d'échange et de négoce?

Oui, possession vaut titre, parce que la
propriété est un gage d'indépendance et de
liberté, parce qu'elle est un titre de travail,
de capacité, de moralité, d'ordre et de bon-
ne conduite. C'est le témoin de vertus hé-
réditaires transmises par le père aux en-
fants ; c'est la preuve incontestée de quali-
tés incontestables. Voilà ce que doit être la
propriété ; voilà aussi ce qu'elle est dans
le plus grand nombre des cas.

Transformer laproprtété.

Les socialistes sont tous ignorants ou de
mauvaise foi; incapables ou coupables.

Ils savent que la propriété est légitime,
inviolable et sacrée. Il répugne à leur cons-
cience comme à la nôtre qu'il en soit au-
ment. Je n'en veux pour preuve que la
précaution qu'ils prennent de dire sournoi-
sement: Nous ne voulons pas détruire la
propriété, mais la transformer.

Ils mentent, ils mentent impudemment
j'aime mieux cette franchise brutale ; La
propriété c'est le vol. Le citoyen Proudhon,
à la vérité, avoue plus tard que cette for-
mule n'est qu'une machine de guerre dir-
Lrée contre la société ; la sane et la minepe---r--- mine



Ami de la ]Religion et de la Patrie,
Preuve tirée du langage. Ce ne sont plus des intérts qui se ba- Les Steamers Pantama et Orléans sont

.oo e ni. lancent et se neutralirent réciproquement repartis pour San Francisco ; ils ont emme-
Les mots sont les signes de nos idées. dans P'Etat ; ce sont des forces qui se com- né tous ceux qui attendaient à Panama un
il y a tellement identité pour la société battent et se tuent. passage pour la Californie. Aucun gou-

française entre les idées de ien et de pro- Le droit du poing succède au droit du vernement provisoire n'a été établi dans la
priét que la langue, toujours préci et lo- riche. Est-il plus moral, plus légitime, Californie. Les nouvelles de ce pas sont
gique, n'emploie qupun seul e t plus éclairé 1 L'avenir nous le dira. Si du premier riai,
pour désigner ces deux faits. tout va pour le mieux, nous serons les Le bureau de Santé rapporte ajour,

Le mo t l N r applique à la fois au bien premiers à reconnaître les bienfaits du suf- d'hui 27 cas e.cholera et 14 morts pean-
mora tet la propriété. frage universel. dant les 24 heures terminées aujourd'hui à

On dit faire le bien et avoir un bien. Les Mais il n'en restera pas moins démontré midi.
mots identiques comme les idées qu'ils ser- Masin'nrteapsmnsdm témd.

tdà exprimer. es que la propriété offrait des garanties d'ordre MONTRtIAL, 14 jui-n, 7h. 20. pm.

Il faut se défier analogies lin et d'indépendance, des présomptions de A uue assemblée du Conseil de ville te-
Ile fatisedliedesfanalogiesinguisti- vertus et de talents que la force brutale, nue niercredi, -sur proposition de MM.

ques ; mais il ne faut pas méconnaître ces que le droit du nombre ne nous donnera Bell et Tally, il a été enjoint au comité de
rapports évidents, qui sont des Ibis, puis- jamais. Plc 'dpe i eue erep-q'ldéietde la nature des choçes. C'eist inl en 'êr nelgns Police d'adopter des mesures peur empê-
qu'ils dériventd C'est bien la peine d'tre intelligents cher le vol du bois de chaufare, de la fari-

on leur fait faire ces remarques; l'homme pour être gouvernés par des chiffres ! ne, etc.-Température.-Temps très pe.
de bon sens cherche, médité, réfléchit. La révolution est démocratique, en ce sant, avec tonnerre, et ondées. Le ther-

Les langues apprennent beaucoup à sens qu'elle enlève à la propriété son in- momtre à 1 heure marquait 87 degrés.
les angubearen tce- fluence légitime et qu'elle crée, au milieu

lui qui sait observer, de nous, le gouvernement des masses. -- -

'm o p Elle est sociale, car si la propriété ne MALLE ROYALE ANGLAISE.
Que tous ne doivedt pa poséder• confère plus certains avantages, certains

La propriété est le gage le plus certain droits politiques, nous marchons directe- DEPART DE LIVERPOOL.
de notre liberté. Elle assure notre existen- ment au socialisme, c'est-à-dire à la néga- Cambria,..........Juin 2.......... " New-York.
ce temporelle, et par conséquent nous rend tion complète et absolue de la propriété. América.......9. Boston.

indépendants de nos semblables. Il faut affirmer on nier la propriété ; il Hibernia........ 6......... New-York.

En dehors de ce que nous avons dit,,la faut l'appeler un vol, ou unfait légitime. DEPART D'AMERIQUE.
propriété est donc un moyend'action, l'a- Si elle est un fait légitime, il faut re-
gent de nos relations sociales. connaître officiellement ce fait et lui accor- Europa......... 2o.......... 1eork

Est-il juste, moral, légitime, que tous pos- der une influence légitime. América......,Juillet 4......... Boston.
sèdent au même degré et de la même ma- Mais on oublie toujours que la propriété Hibernia,...........""Il. New-York
nière ce moyen d'action 1 est du travail capitalisé, accumulé lente- Canada,.........."18......... Boston.

Non; car tous ne sont pas également ment; qu'elle est par conséquent le signe ----
éclairés. Les uns ont moins d'intelligence, probable de l'intelligence, de l'activité, de
les autres plus ; ceux-ci connaissent mieux l'ordre et des vertus domestipues. ANNONCES NOUVELLES.
le vrai que ceux-là. Ou plutôt les démocrates socialistes

Comme le vrai est la condition fonda- savent tout cela, mais ils veulent anéantir Pianos à vendre.
mentale du bien, il serait injuste que les le bien, le juste et le vrai que la propriété Métal jaune, clous etc.-J. E. Oliver.
plus intelligents ne pussent pas agir plus représente et protége encore. Banquet national.-Jacques Blanchard.
puissamment, plus énergiquement que les La révolution de février est démocra-
autres sur la société. Il est convenable que tique et sociale, parce qu'elle tend à enfle- L'AMI D E LA RELI IN
leurs moyens d'action soient en rapport avec ver à la société du bien ses dernières forces L'AMI DE ULA R IUl
leurs capacités. organiques pour les donner à la société du Er

L'idéal de la société serait que la fortu- mal, c'est.à-dire aux hommes qui portent jg A PAR .
ne fût toujours en raison directe de l'intelli- en eux une longue hérédité de vices et del
gence. Il n'en est pas ainsi. Nous ne som- crimes et qui se révoltent, au lieu de pen- ~'~
mes pas parfaits. Faut-il pour cela tout ren- ser à se racheter par le travail, le sacrifice
verser, tout détruire?' et l'expiation.

Nous avons dit aussi que les hommes (A? continuer.)
naissent avec des aptitudes différentes pour re Le trône chancelle quand l'honneur, la
le bien, avec des prédispositions plus ou religion et la bonne fo ne l'environnent pa.»,
moins vives pour l'idée du devoir. .ttre extra de samedi

Ne doit-on pas souhaiter que ceux qui
sont plus disposés à faire le bien soient aus- Arrivée du CAMBRIA. QUFBEC''18 JUIN, 1849.
si plus à même de le pratiquer! ,é

L'idéal de la société serait que la proprié- g
té fût toujours en raison directe des vertus -
de l'individu. S'il n'en est pas ainsi mainte-
nant, est-ce une raison pour croire qu'iln'en el, Transmises pour l'Ami de la Religion'
sera jamais ainsi .

Toute société qui repose sur la liberté et MoNTRAL, 16juin, 7hÀ. 45 m. P. .41.
'sur Pégalité, comme la nôtre, marche né- - Fleur, 21s-6d. à 22s. Lard Mess $13,

cessairement. ver. l'idéal que nous venonsFpres, $10,4etamess $9.3
d'iYndiquer.¶ prime mess, $10, et mness $9.

d'indiquer. NONELLulESi r éalD,ROFlj ·M. Jérémie qui vient d'être nommé
En attendant qus de même que usqu'au 2 Juin. chet de Police est dangereusement malade

la hiérarchie des fortunes, demm u ug'u2Ji·par suite de la rupture d'un vaisseau dle
nous sommes obligés de reconnaitre celle •a• sang.
des aptitudes pour le vrai et pour le bien. NEw-YoRK 15 jui 2 À. P. A. sang.

Mais s'il y a une société du bien, il y a Le Cambria est arrivé et annonce que .NEW-YORK 16juin 02h. P..
une société du mal ; nous croyons l'avoir PAlmerica a fait la traversée en 11 jours et Boston 16. Il y a eu deux cas violents
suffisamment prouvé ; les temps présents demie. de choléra aujourd'hui.
peuventaussi en fournir la démonstration ANGLETERRE.-- Il n'y a pas eu Le Bureau de Santé (New-York) fait
peuenptoaie NLTRE l ' a rpport de 17 cas de choléra et 15 morts

S'il y a une société du a i, faut-il lui d'autres débats dans le Parlement au sujet depis hier.
préparer des moyens d'actionlui fournir des des affaires du Canada. fuarcés. Fleur ferme, à $4,56, $4,62,
agents, des armes contre la société du bien ? IRLANDE. - Une souffrance horrible common state, Orenit, $457,462. Genes-

Autant vaudrait dire qu'il n'y a ni bien règne en Irlande. Le choléra s'est dé- see $5,5 5,112 et de-mie. Marché mro-
ni mal et qne nous sommes tous des brutes. claré à Dublin. nétaire facile. Change, 8j à 9.

Acceptons donc une société qui possède
et une autre qni ne possède point, non pas lFRANCE.-La dissolution de PAssem.NOUVELLES n EURoPE. - La Tribune

onvrtu de la loi, comme les esclaves dans ble nationale a eu lieu le 27 de mai, et de ce soir, publie des nouvelles récentes
ant té aisen ert d'n fit ccien-l'Assemblée législative s'est réunie le 28. empruntées à la Démocratie Pacißgque qui

l~niquit, mai n vr u -d'n t ccden - Le nombre des ultra-démocrates élus est confirment la Victoire des Hongrois sur les
tel, temporaire, provisoire1 qui peu voysna- double de celui auquel on s'attendait. IlsiRusses au nombre de 25,000 qui ont été
rattre d'un momentoutre. hNmes voyone- auront une grande influence dans la Cham- refoulés dans les miontaignes par une divi-
nou s etousries acurir es home travie bre. Les divers partis sont tellement di- .sionî Hongroise.

l'ordre et l'économie, et s'élever à la dignité vssqeIo ritq l episet
de propriétaires ? Ils se sont rachetés du s'accorder sur les principales questions de Nureomnnsàlattindns
servage, eux et tous leurs enfants. Sont-ils politique intérieure. On parle toujours Nosrcmadnàl'teindeos

d s eur ou cea idu maréchal B3ugeaud comme devant très lecteurs, le p)amplet de M. ALEXANDER
donc des voler pou cea_ certainement être placé à la tête du mi- MACKAY Avocat de Londres, dont nous

nistère. Le 30 mai, une violente discus- commençons aujourd'hui ha traduction.
Révolution déemocatigus et sociale. sion a eu lieu dans l'Assemblée eni con- Ils y verront (l'un coup d'oeil le précis dea

La société a pour but de conduire l'hom- séquence de la destitution du Colonel qui causes qui ont amené la rébellion de 1837
me au bien en passant par le vrai. Pour ce- pendant la session de l'Assemblée natio- et 38,, et la manière habile et judicieuse
la, il existe:• nale, avait été chargé du commandement dont 1'ueu rat la question de h'indem-

Une autorité politique, c'est-à-dire une des troupes destinées à protéger la Cham- nité des pertes causées pas cette rébellion.
force coercitive chargée de réprimer le mal bre. Le correspondant du Times de Lon- C'est un plaidoyer aussi chaleureux que
et de protéger le bien ; dres, dit que rien de ce qui a eu lieu dans logique en faveur de Lord Elgin, de ses

Un geouvernement politique, c'est-à-dire l'Assemblée nationale n'est comparable à ce nimstres et des libéraux du Canada, et
un ensemble d'organes ou de forces insti- qu s'est passé ce jour là dans la Chambre. une reponse erasante aux prétenions
.uées pour l'administration du pays ; Ledru-Rolin ayant par à la tribune pour des Tor:es.

Une science politique,c'est-à-dire un sys. discuter la question, fut obligé par les cris
t4me d'idées, de principes, de lois sur les- et la confusion horrible qui régnait, de des- N
quelles repose l'ordre social, et qui sont ré- cendre en déclarant que lui et son parti Nous avons la donleur d'apprendre la
putés bonnes et vraies par la majorité de la avaient été insultés, et que la liberté de la mort de Messire PIERRE VIAU, vicaire-
nation. parole était détruite. Un ajournement out général de Québec et de Mont-

L'on croyait autrefois que pour partici- lieu ensue ra et Chanoine honora e a at~é
TA, à-1-rV t rlp S~ t. laaes. NtaarVinu étaitbien

exhortons les citoyens à se hâter de sos-
crire. Une liste est déposée à ce bureau.

Dans le district de Cobourg, les moissons
ont la plus belle apparence, et promettent

lus que les trois ou quatre dernières anneés.
Dans le district de Québec, les divers avis
qlue nous recevons sont très-favorables, et
nous voyons avec plaisir qu'en plusieurs
endroits on a semé du bled en assez grande
quantité et qu'il a belle apparence.

Hier, a eu lieu à la cathédrale de cette
ville , une cérémonie bien imposante. Il
s'agissait de la bénédliction d'une nouvelle
cloche pour l'église du faubourg S. Jean,
Le sermon a été prêché par le rév. M.
Martineau, qui doit déservir l'église St. Jean
et, pendant la cérémonie, les élèves du
petit séminaire ont exécuté plusieurs mor-
ceaux de musique Le produit des offran-
des déposées par les fidèles se monte à
£49 15ai.

LeCdronicle dit que M. Gisborne, le
surintendant de la ligne télégraphique de
l'Amérique du Nord a réussi a complèterla
liste des actionnaires pour la ligne télégra-
phique de Québec à Halifax et qu'elle sera
en opération vers l'automne.

Il y a 20 cas de choléra à Kingston, dont
5 dans le pénitentiaire. Le Cobourg $tar
invite les personnes qui auraient peur du
fléau à aller passer la belle saison à Co-
bourg.

COLONISATION.

Saint-Pierre, Rivière du Sud,

M. le rédacteur,
Sjuin 1849.

L'empressement que vous avez toujours
montré pour la colonisation des terres de
la Couronne, me fait espérer que vous
donnerez place à cet écrit dans vos colon-
nes intéressantes.

Depuis plusieurs années, le besoin de
défricher de nouvelles terres se faisait
grandement sentir dans cette partie du
comté de l'Islet ; car, au commencement
de la belle saison, on voyait disparaître
('au milieu de nous les jeunes gens de
cette paroisse, qui prenaient tantôt le haut,
tantôt le bas, afin d'amasser quelque ar-
gent, comme ils le disaient eux-mémes.
Qu'arive-t-il de ces voyages ? Quels
biens apportent-ils <le ces lieux ? Souvent
rien du tout, si ce n'est les ions mots pro-
noncés par la crapule de ces endroits.

Voilà, pour ainsi dire, les richesses
qu'ils amassent. Tout le monde était d'ac-
cord qu'il était temps de rénédier à un si
grand mal ; niais aussi tous se demandaient
ce qsi tallait dans un besoin si urgent.

Ce flt al rs que l'on reconnut la géné-
rosté .ý n certain monsieur qui, abandon-
riant son paisible foyer, voulut bien consa-
crer ses jours pour le bonheur de tant de
jeunes hommes qui couraient à leur perdi-
tion. Alorà ce monsieur (que nous ne
nommerons pas, dans la crainte de blesser
son humilité), tourna ses regards vers les
vastes férts encore vierges, situées à 20
milles <le la paroisse de Saint-Pierre, ri-
vière du Sud, et qui offraient les plus
grands avantages pour une colonisation.
Ni les fatigues, ni la censure de bien des
gens, ne purent l'arrêter dans ce grand et
difficile projet. Après bien des démar-
ches, il eut enfin la consolation de voir se
réaliser une partie de ses plus chères es-
pérances, Une colonie, bien petite, à la
vérité, partit, il n'y a que quelques jours,
pour aller prendre possession des teîres ac-
cordées par le gouvernement. Si le nom-
bre était bien minime, Pardeur qui les
animait montrait combien l'on pouvait fon-
der d'espérances sur leur courage.

Ainsi, M. le rédacteur, les Canadiens
commencent enfin à connaître de quel prix
est pour eux la conservation de ces terres
qui, depuis quelques années seuflement,
attirent les regards de tous ceux qui ont à
cour le bien du pays.

Nous offrons donc nos remerçimentd les
plus sincères au Rév. M. Z. Sirois, cu-
ré du lieu, pour l'ardeur qu'il a inspirée à
beaucoup de gens par les paroles énergi-
ques qu'il a prononcées à ce sujet. Nous
devons aussi nos remerçiments à M. l'ar-
penteur de cette paroisse pour la grande dé-
duction qu'il a bien voulu faire sur le prix
de son salaire accoutumé.

Pour le monsieur qui s'est mis à la tête

tante et d'heureuses dislesitions natutellop st
il s'était formé seul. XIMes funéstil.s '
lieu demain mardi à dix heures duW5t1fL.
conlvoi partira de sa demeure, rue st. Jean.5

renoo amiseteonna iUances, et les waibrns
rlasection Notre Darne de la 80 ciété JS
Baptiste à laquelle il appartenait, sont priés d'y
assister sans autre invitation. d rant

A St. Roch, mardi le 12 d
Dame Marie-Louise Gagné, éPou
Mr. Joseph Angers, Charretier.

La Crise du Cauada,
ou

Justification de la coditeide

Lord Elgin
et1t

DE SES MINISTRES,
relativement au

BILL de L'INDEMNITE' des PERTr
Causéespar la Rébellioa.

PAR ALEXANDER MACKAY,

Avocat'de Middle-Temple.

Londres, 1849.

Depuis la rébellion de 1837 et 38, '
cun trait de l'histoire du Canada n'a sus!
fortement attiré l'attention de ce pay, qu
le Bill de l'Indemnité des pertes qui, Pe
avoir été adopté par les diverses br8iOe
de la Législature Provinciale, attend rasib
tenant la sanction du gouvernement de la
Reine. Sans s'occuper de la sippOito
caressée par quelques uns, que la qu
présente affecte les intérêts iipéri.ad
l'excitation produite par cette mesure d*
la Province, est suffisante pour expliqu@r
dégré extraordinaire d'intérêt queto
question coloniale, elle a soulevé en
gleterre. totsea rbb'

" Comme toute l'affaire sera proba
mentdbientot soumise à une longue 4isca
ision dans le Parlement, il est désirable 40
le public connaisse suffisamment lestraitt M,
plus saillants de la qnestion, afin qu'il puis-
se porter un jugement indépendant, au
d'être conduit par ceux qui, en s'en ocew
pant, seront influencés ou égarés par leurs
préjugés. Et cela est d'autant plus dési-
rable que le point de vue au quel le parle
ient considérera ce sujet, aura une portée

immense sur lavenir immédiat du Canada.
Nous avons le plus grand intérêt de préve"
nir, s'il est possible, une décision précipi-
tée et hasardée, si nous attachons quelque
valeur à la magnifique partie de notre cal-'
pire colonial arrosée par le St. Laurent et
ses tributaires. Et onest exposé à en Ve-
nir à une semblable décision, à moins que
la question nesoit diseutée de masi%ére àl'i.
sioler de toutes len considérations qui lui sont
étrangéres,etque le publie ne refuse de se
laiser conduire, comme ça été le Cas jus-
qu'ici dans les affaires du Canada, danZ l1
jugement qu'il portera, par ceux intéres-
sés à le faire prononcer en faveur d'un
)arti contre un autre.

" La plus grande partie des maux, si-
non tou,, du Canada, origine de l'erreur
fatale dans laquelle le Bureau des Colonies
a été poussé, de toujours donner sa con-
fiance à un parti et de regarder l'autre avt #
soupçon et défiance. Ce département
sur lequel l'opinion publique n'avait point de
contrôle, a perrétué cette erreur jusqu'à
tout dernièrement. On y remédiait ce-
pendant, lorsque la présente question e
surgie ; question qui non seulement a ral-
lumé dans la province les animosités de
partis qui si longtemps y ont arrêté le pro'
grés, mais encore a ravivé dans certains
quartiers ici, les vues étroites au snoyfl
desquelles on examinait et décidait 500*
fois les affaires du Canada. La ''
dans quelques cas, est zèlés à 0se re
vues en action ; mais il est de la dernir
importance pour l'empire et la proYilC

qelsnfuencent pas l'esprit dupal
ment ou le jugement du public. Préveniîr c
malheur, autant que possible, est le s
but dans lequel j'ai entrepris d'ePliquer
l'ob~jet et le caractère de la mesure qui a
donné lieu à la dispute actuelle; et enc
fuisant, je considérerai, le bill de îl*Ieuimi
té, sous le double rapport des partis qui
y sont intéressés, et do son mérite intrl-
sèque.

" Pour mettre le lecteur en état d'ap-
précier parfaitement la question e litige
entre les partis on Canada, il *lit 46c0#0
saire de faire une courte récapitulation des
évènements qui sont les p us propres à
jeter la clarté sur l'histoire politique de la
province. »

L'auteur donne la division de la province.
par 'acte 1791, il remonte à l'établis.'-
ment du Haut-Canada par les loyaux amé-



ni.de lIa Ieligiuî id la Parie

département. Leur exislence devait dîues considérables de terres incultes ; etde
cesairèifnî cngagerûUa å de a3, plus peur que les bensj ini acquis ne de inssent

d c dans en , eux à leurs possesseurs on prit grand'il pudne a Ie:1 2 poèmceéent de onen
l irg et nßanmoins la marche.suivie soin dt n'imposer 'accuse.taste sur les

rea¯ni'ii l ,été denatjitlre uà terres non réclamées. Il'opposa à l'ir
prl de cltés ai--ellestna'ayaient.pastiimigration par crainte qu les talents et l'ut-

S ès le principé, ''Caadi ns fluence de la mère-ptiie ne le déposse
stÇ.gi{urenasî) déguieme.nt traités dassent de eon autrité. Il créa desque-
ILte desétngers Leur soumissioî â relles, et fut la caus.e de dissentions futures'

Couronne britannique ptrticipait plts'de en embrassant un sysiètne de ersécution
iuaioit g gquede la. - cq'iqête, leurs relieuse, n ap oprnt pour l Iota-

o .ursusages etouittiimesletriaynuiit eté litide l'église anglican', uit septièie de

,ancis soue les murs( de ;Quiélec. -- 'Lors. terre's miieutrèes de la Pionle, quoi qu'il

L le gournemnt :ostitu tionnel fuît fui eidiit a ut'omme de bon seus,

nné à la province, ils avaient droi d'at- L utu e ghte épibli. ôtit * aus dé.

dre qtue commnie sujts gais, leur pulace ei A ntriqîuo quun palmier
S dans la balance . constitutiunn'elle se .dansla' Nuvelle.Zenibl., Dans lei mei-e

lialrsortio n l u r- tnmbàre ct A. leur .,lrit, il détourna.«, de .. leurs dsti.
fante. M is n celn ils furent natmère' uitiuns R.s teri'a eiée s a ée l'idutcaItioi cn;

ot troipés, et leur d'eoppintemnît en apiqtuaiit laîilusgrande partie à la do-
cet égard est l'erretr ftndamentale coi- latiotid'une agniiue' uunivers' it6 asi in-

eparBle lureaut dc Colonies. Si l'in- to htraitte que nos prtipresmiiiiversitéi. Il
dIlua uv dt gus'ernement anglis étaitetonpolistouu les empliisset distribia,

santir l'influence politique de la race tout la.' pa:ronatge du Eouvernemen. :E'

'iançoisc, rien i'était plus absurde que iti mot, il rega ldoit le&gVuenement coie

delui donner un ,semblant de constitu- sont ienc luta coloi c meniîi' son ptrILIînoi

l Mais cette constitution. 'donnée, la ie. Conime o11 peuit I*•ingineur, une ml-

eirche la plus ange bidit de la mettre iltitil l'abs naquit de :.systômse. Les

,at,,Iètement en pratique. Cependatnt, griefs ,'accumutlient in tel point que,
il ne le fit pas, et les Cainadiéns Fran- tou esoir s'éteigmiit dans le umur

sa pperçurent bientôt que, pdu teux, la de beatiucuup de libétat. Attsi i-
constitution n'était qitun mîtot, qu'un. man- lutent l2s cosc 3lans le iant-Caiadn,

lisu qui cachait ehlez les gouvernants, soit loIreutt'ei 1836, sir r. B. Head prit les
intention'dèlibérée dle ies anôéantir, soit rênes titi gouvernenient. Le tepilîs était

use indill'frcnceprofonle àleur eort. Cette, critique. L'oruisuuilu Bas-Canada deve-
politique injuste en totes circonstances, ntit clique jour plut. enaçant. et dans
urait pu cependant participer un peu plis le Haut-Ganada les aftires se prôcipiitaieit
Sladagesse dit siècle ( Wordly tozsdom), vers ue crise. Les libéraux attendirent

il y staaiquelqueaiaon de supposer que avec anxit'è la preiitro iémarche du
'cement Anglo-Saxon, l'iiporterait bien- puverneur. Elle l'ut conicilintrice. 'l'rois

uttarilenonmbr dansâ la province. Mtais des chtet's liRor uIlu, Dint Rlph et
iîspreuvesduî contraire devinrent éviIethtes lliildtvwiti futrent n'jniitês un t'ucabinet Tory.

pt îlimigtationl *annuelle dont les neu' Mtis l'esîItptnice privrqîée rar net nctIe
diýèmes se dirigeait vers la province su- dura puu ;iiiqtie yrs après les libéraux

nere ; et ménIe jusqu'à ce jitur, dan rsignret. La diilicuilt ariginatu suIr la res-
l B-Canada,-la population française est j lunabusailiiu'titu ioutv nIu tiu.'t. Sir Francis

i l'anglaise dans la proportion de quatre àL voulait h'tre deti iutmates dIe sa tiitires.
Un. Cetté dispitcPortion fut' sans doute Les mlembthres libéraux du tiiisètre iuréten-

encore plisgrande, lorsqu'on eût recours dirent i'ili émiet respontisables au peuple
ilexpôdient irrfléchi de gouverner la desacies duouLO 'Veinietit, et qIt PIexo-
¿olonie exclusivemeit pa-r la population cuifnie devaie'nt pasngir 5tutus leur cuseil-

saghLise. Peu le temps 'ecoula et <noigent. L,, gouiveinueur luti, diait qu'ille
le parti ECositiis, in7ii iommui i ýparce- tiit:i resul mnbe, et uon u utpeuple 1

e ss principatx chefs sot E osais, d' la olonie, miais au gouvernement impé-
kva et onopohlisa linfluence pnque rial. L altiiutreitermes, le ieuple du

d laprovince. Preqiuetous les emi plois de Cantadanl r e qu'auctn' partie de ssn gu-
anfuasce ou de profit passòrènt bientut v ient t'élauit resposable envers lui. t

dans les mains de la populatidn anglaise. lUic e emmtble dé.aratt outai le
Legouvernement etecuifftiàsa dinsi- tbens commun, ein capitale ltitiî-Caî-
on et la l'gialatioii hí1i palt.' fût, ou plréipti nIaa lict tît ctIiomntion. Lexcittion se l

rce de manière à. faorîaer ses vues, ou réparnilt Jadîis ltutule la province. Le par-
enirai o pourervir ses c'apice. letiuni ii d.u. ime éleetion generab'

En réalte, une peite Irlaine fut eta- s'eut nsut .I.Cl uaerit'mut ar inti-
Niesur sic bords du St. Laurent, et tout m tion. !i i ti ilion et ni dénn iant
elaavec une f'rme constitutionnelle Lide sla <p tonue n hugi entre lui et les libéu
gauverment provincia! qui mCettnit il in sv prucutrn ut umiajuritô dans la nuivel le
lupodeiondi la race proscrite, ut tmoins Chamlre' Ab lé. Il prétendit que

tie des Chambres le la Legvoauure. jer lihrî ta ruilaitu l'anexiont il u Eats-
auîre, la Chambre Haute de môme que Unis et ei la question ounise iaiulpeuple

legouvernetent exécutif appartenait à la éittil de ir si la 'oloile demeurerait fi-
racenglaise. Ainsi furent roiplies tuties tlle à li tmè patrie, u non. L triom-
letconditionis d'un antanisme politique pihe de TIuri" exa ra les libéraux. Ja-
et uhiespéré. mas le ' ii rt:iucLt tnp rut si tu-

la minorité favorite5 utwivit ns-n poui- r' dil i pii quie t daniusbc elsion pariren- ttet
virl'exécutif, deux libranches de la lôgisat- ine qui 'iuit, et danst tile e ISS.
trs et presque tout le Patronage île la prît- I dantn quue cechoses e àpasaieinat dns
vince. La imajnrit. lProscrite pnsAdlit t' lilm -tanin le partiE eou ta tt.-
ulement la tranehe populaire dut parle- sit esc Ctti!tnu ran;ie ni déseepoir.

maenl. Un autre résultnt ie pouvait dé- En noveire t3
7
, il les p-1 s i I la ré hel-

couler ilun semblable état de closes, sats litn, et titmois ti rès h fl'eu del iltsiurree-
uLuirles règles qui cxisteni t entre l rat teuse io se repaniduait dnns lt iprovince sup-
et l'fdet. Les deux races vinrent lien- rieutrr.
thten collision et la capitale fut leur chatmp (.' continutr.)
de bataille. La brlabe une fois nuveCte
devenait irréparable t: m ais Perreur est del -R-N-C-R-N ---- -
avoirpermise. La majorité pressa le .i.
tout le loid de sa force numérique sur la • "'":cdi'le """Gj - ui 89.
minorité, et la titinoritt appuyée iar le2à t 2 t. t.o

Breau colonial pesa sur la majorité. Un Perlane, 23 6 à 26 0
antagonisme chronique se changea biciit FôLUR.-Par r¡urt de Il lb.

iinimitié, n haine, et la rébellion(e d' 1t37 - xua rurpertine 22 6 à 22 9
en fut la conséquence. La res onabnilité Surpenne, 22 0 à 22 3

La cet.ui Fe, 20 6 a 21 0
dl cet'euenemcnit pise sur f gout:er- F ifedi-d'JIade, 13 9 à 15 0
nentiimpérial. Il tue fut pas le ré- U. d'Avoine, 17 0 i 17 6
îultat de la diversité de races oui île GAiNS.-BloigethitBas-
religions dans le Bas-Canada, niais la cons- Caalt p 1ar minlt, 4 c 4i 8

A'uvoite, I 0 ca I t
etquen.e de Pl'aggravatin délil)ôtée de l'ois, 2 9 i 3 0
celle diversité par suite de Palldumitistratiout Orge, 2 0 à 2 2
de la province par le bureau Colonial. Bl -d'Inde par 5f li. 2 7 à 0 0
prisoine atPRO VSIONS - .- tlritr. tu

lhstoire du Haut-Canada ne diflière le ss , ranCele'd 1 - es, par9qua:rl, .47 6 il 50)00
CEIsda laRprovince inféieure que par ses Do. Prine, 37 6à Io

dlails qui tendentl itdessiner plus fortement Diu. Prime mîess, 52 6 ià 53 !·
encore les vuies étroites <lui département Do. iMessdut Cuntaila, 6S 9 70 0
colonia. L, il n'avait auctte .xcus de Do.île Cleveland, 66 3 a 0 0

colniar iln v i' ai l aox tr ib. ci i i . 0 0
dellrit de rgaces ou de croyances a donner Beurre do. t uà il0 SI
pour sa mauvaise adminmstration. Les Jambons, . 0 5 0 51
diffcultés qu'il y éprouvait était son ou-
'ge, il les avait semées et il en a depuis ANNONCES

reCuclli une ample moisson. . ._ . -

. Lorsque le Haut-Catnda A VENDRE.
t leen povine séaroc on ro- AGUETTES de Metaljanme de J i e

in, i êes habitantsEn iun cotistitution qui de- puueîs, patenté de sieNuntz,
aitl t'nage, ltcopieL ducelledîe l taté-. è ercinbarreslasortia,

re patrie. En d'autres termitesf, on leur pro- ltoudeung tise,

milun gôu.erilement reprsentatif, et IL Cin de seconde main de Jà de poue
pour lin,n

ttue C 'gonerneenat le.livra pres- Clous de Tillac et de Chaloupe, ·uemmtaéditement à la mercid'ino oli- Coal Tr d'A rehalngel,
garhin locale. Un parti, celui des Ca- Neilleure Briquess ut Veu,
,adiens natifs ,Ora ap m lachincs patentées de Eciley Roberis,

S ni.. i Pomptent. Buanc e Ploinb,
c urti par lca msariages etlles alliances Mecilleur Coke, etc. etc.

9u11enrentieu entre les famillesdees chefs,
obint lin nom qui, 'pen.dant un itmp> eut LE. OLI \tER,D

tignification importante ci' Europe. Qué-e, 18 juin 1849.

u y pact (Le pacte de Fanmie,)
uatt le Hiaut-Canada ce que le pati ir'. A rUUnsoN,
entt diait dans lu'13as. Il s'empara NL'11Os\'NEUR d'alnnoncer qu'il donnera cehues de tout ie. pouvoir, le Iout 'in- A SOI]

ettce du geuvernement. - Pour affernir ' CONCERT. BALLADE, tlperfultuer son psouvoir il se donna de J 'Jflse ere
Chiu1e brätsdh 'd "'àrntoires ;presue . Bilt 2s-6d. La -

Ån - ,e chau partie, chaque re- heureuseudem. Concert coencauaera y 8
l'Oad~ grnunde famsille acquit deas 'tetn- Qutébe, 18 jui tt18.

Vento par Erca.

PAR ENCAN
Sers vendu I St. Gervais,'le 21 du courant d
HIlUIT.heures duAMATIN:-

OUT leMOBILIER et la BIBLOTH EQUE
t. , r o FEu X.jsinr Ls. ANT. MosrJN.l-

sa. Par oudrede 1,1 1.

LOUIS POUiN,
ExéeuteiurTesta eui a re,

Quebec, .1 juin 1819,

BANQUET NATIONAL
lecla

-N . JUll B 1 1
S -sign , dic char de préarel un lanquet

pourlaclbatn N de la Fête itronlale de la
Société. prévient 3itessieturs cs <bi(Ëlîte tqu'une
listei pour iinseription des p4 ronnes qui désirent
y assister, sera ouverte citez lui d'ici au 20 cou-
rant. Comme'rtéillepeut adinetItrequ'un nombre
Irês limité de convives, cens\ qui n'auront pas dé-
posé Icurs noms avnt cuit" époque ne pourront
pas tiucuinis.
. le.Bantuet aura.lieu LUNDI soir, lt 25 de

JUIN courant sous la direction du tcomité. Le
président prendra son fièe i S leunre précises.

4x des ette:--57s niers ut dei. Elles
seroe nti eîvenrendrie, le soussigné.

JACQUES BLANCHARD.,
Québec, 18 juini S49.

PIAYYO A VENI)RF.

T . prsnnie lésire vendre un IANO, de
U la manufacture de Cheapside, & Cie de

Lndl ces, pour la somme de. £t.1 seulement,
sdresseraiutrcb u decu rnal.

Québec, 1Sjutin 1819.

Contrat du Gouvernement

BUD'REAU piU SIIERIF
12 i,11.

~)ES SOUM ISSOxS.serontt reçutes à ce ura,
usqu'à.1ds- d l'N côu-

'sult, a 11) poîr la t'ourt ru deso Irticilîs et
etelLt.; dessou enut érs, pour l'us'ge de lia

1,-{ 0"" depuis le i luillt 1811 tri 3t.i jtiil
1850.- Bnis deP r chattag , pr cotie, m -et l

F'rançais. parties égalesl dIrable et l letrisier,
ett nurloti3 cordes, couplt lPlhikterier et à tLet
ivré et cordé dans la cour de la triston cmetiil il
serai réglé. P (i i de la iteil inure qtîltua , t

itt tun jour, livmble ctaqtu jotr en tns
requalitéI ptar minîlst.

,air par toitttitc tit par gatllont. Et h s l:îttedricsi
tuti ntes avoir Gr utpar quinttdt;ti.

assîpir i illtn ; Chaîtdllbs de buit et Savoi dît
ntiéitîtelletre qualité, rar livre.

e rra u Luemittmois. -:Il janvier et jtin,
Dvs Cat iotnsteroit tequeeospur ii cuttin

du susiit cmr at. .
W. S. S h~i'LL îerdTf.

Quèbve, 13 juin, 1819.)

eIIC au incendi¡es.

Qutlee, I tr.m jiit I h'.
VIS et par le pîs ct onni eeux des Incen-

d i'd n'ontî pas encore payél'inttérêt échu
s'ils doivent i vertu de leurs obligatins ii i er

éteilbre 18417 et 1 S 18, qitiis aient à payer iune-
dliatemtent :mloit ee. non et poé l101 uil."et prdnt il suroti tou indistiieteeneit puîarst-

ts.

.fluientat en riajurt di "Jîsephant
e t à t 'H t t ! r , . î i r I r e a u'ts i r-R A N -

ji B ARMiQUES Ju tic'ihleu[ir 1RAN-
- y ti dCognae, marque dle iHemîît'îney

WILCH . DAVIES.

Qutéber, 28 mai, 1 19.

SUCRES A VENDRE.
OU T

C UTS t 65
B eurs de CASS0.

NADE bi Illaitte,
Gi) quîtsi 15de Ilarenizs fus,

No 1. 2 io lluiiletde ven amarin,
mnaintenant enî débarqunt de la ;Oalette
•Ste. HIEL ENE o lalit'.x.

RYAN, BROTHERS & CHAPMA N,
Quélbec, 30 mtai 184.

IS.-l.e noutssiené fait ses reiereimeits st-
. cares ises aniis t alu public i géntéral pour
letr néreux pattntage eutlat quistenait mia-

gýjj i au No 9, rue SninL -. vai, et prend imainite-
nt la libert de leur tnee!r qil a repris le

C03 EI3 E IIC E lE QUINCAILLERIE dans toti-
tes ses branchesa u 55, rue Saint-ituul.près tit
MLarchié, où il e !proposee le faires tue expérience

complète dui sytème de, petits profils et des
prompts rtuirs, îuceux qui thisimientse procti-

irur tien matrchiantls dians ta lignre trouv'eront letir
avintlage ilconsilterses prix ivant d'enr acheter
tailleurs.

RICHiARDI J. SIIAII.
Québec, I r jinii. I hi.

JUS'TICE..AIDE DEMANDÉ.
l:acident arrivé ai elindre du nouveau

T Csteamêîr COSmolile, t1iiest ytli à fttre lai-
cé à la prochaine marée), le naufrage diu Char..
leoir et les réparatins ntécessaires atx dlens stea-
mers, forcent le soussigné i faire titi nouvel appel
au public pour eit tlteiir de l'taile,soit en liarts tie
Scrips, dons n airts, le dernier gtarati par une
hypothèque sur lund(lesdenxtitl vaisseat.

JOHN RYAN.
Québer, ler juin 1849.,

BUTTA PERCHA.
CANNES pour promenade à Pied et tu
Cheval, FOUETs etc., etc. Un lai choisi et

une variété d'autres articles qui vieinnnt dl'tre
reçus par le D)ouut.ss, et à venîdre pur le sutnsi-

* JOSEPH ALJD, Sellier, •

Rute la iabriq t,.

Roleit 3leCord

Janes rris
John iDoddus
Williai Wri:;ht
:Mihelel Lynîch
linry Drain
Wmi. TweeJuel

David Cody
I iclhdî. Cuttr

John iCormell
M. L hirli jr.

l'iislam 3ioore
James Lynch
Francis IDovle
EdIwd. Miaitot
tutno. Robertuns
Gcorae Carrwell
Jonucc Enntis
TIuis. Stauvrt
'l'hos. Carinîell, jr.
Walter -turlong
George Chamters
Charles Muller
, .ut. MlcMlurdie
John Briundimore

Samuel Caipbell
Jolin Galua
John Quiunn
l iugh Miller
Roberi Gaiua
Michael Carroll
Johnl 3eCorl
Wn Alamtîs

Wim hlealy
jolîua imitqetom
John Malhinon
%in Robent'

tGen. Bre.aiuner.
3ticiiiiel Elinia
jiutes Cieniîl
LaawrenceMtaneai
Jeren. Donesait
Johnli letinessy

Villiarm Willmstis
Fratncis 3Tcarty

rames 1DM"ey
A. Iiammondo

Johtn BrdiyI
Patrick lierrol
Patrick Kenna
-iohn Dempsev
John Bat.Noel
W'm. Deacon
Gtorge Brown

Wmtn Penny'
Isaac Doucet,
Jota iHumble
Patrirk o lu1
John MurnpIy
Alex' Th01omIson
1Peter ie
Dnvid Bo's,
Tlios Ray
Jon Ieauintlet
George Davimot
J Iaa Walsh

Willian Quinn
oiu ' l il iituî

Johtln hlid
M illiat Buchainmt

Jolnî O'Neil
Duntctu Mains

Ilenry Quirt
Jont '3orrison

Johnt1i Coxon
M o s e M r î h y
Juo. Shaugnti'ey

Wm. leid
Jno. Naddison

J1n. Meilridie
F'raicis ilurrett
Thomas Quirtt
JohliN lcGiurt,

Wi thain
Wmîî 111

Thos Carrwell
Thos Ntrsih
Jates Shea
Anthy. White
Alex. Robinison
Wi. ienry Sutîr.
Joshtua Kerr
S FHurlon,
W. Nicilson
Wmn. Atilerson
Robert Belease

Reestt Ennis
rhos. Cullen

Thomas Lenahîani
John Admis -

W. Roiiso

Johut Catuford
Patrick Houlihant
P

t
atrie), M181s1

J Lynchf
Daniel tullentd
Edward Codtv
Thomas Coily
Thos Humble

IPeter .avelle
John Rteiltv
Donald MI lKiiioi

Wn Youtng .
Johun McCorni!ck
Wnî Pautl
Jattes O'Dontovnti
Edvard Elswoith

.MIichael Dîonoghuec
James Doth
W'm Lyneli
Thos Cîllen
Garelttirphy

.oioltWilssit
P'hillip H. Rogers
Itobert CanweIll
tamuetl Cambell
Walter Sh allo W
Patrick Kelly
Bart. Donaguet·
Thoniti Walshl

L'An" is oWol. " mai 1519

iiIiOlINCli 'DU> Ï rs' s ria
CANADA.i ( Sn etKincardine.

V'ICTORI[A ,parIàcGrere de Dieu, Reine
dit Hy ,rtmmTe.UnTid dle la Glndl:re-
tagie et d'Irlande, Protetrire do ia
"oî, &c.

A rous cix Qu.i: crs tsti::s t :n-

nor.- M ALUT : , .

L. H. LAFONTAiNE.,? 11ENDU ic de
* Proemem-Généra. sIlboimie lhel e le
mtatu du IX-"EUF de nai courant, qultde,

lct'ii ou e tms:ai iitenïioiides ont illé-giucuten, félomuteuise-ent et mtaliieuIsemetnt iustule fIt ai ute lîtimse. eut cnist ruction dais le Chait-
lier de1M. ALLAN GILMOUR&Cmpme,
sittuén ut l'Aïce -de Wolftti -dais le voisiuag, . t',

Qttditca. 8.izz t.urora r taiqu'une RlE-

Cr1.1 PESEd ti

ser.t payce c innque. utatnt pas le cuablIe
prinepalt diner.i tele tnformation qui cnAdui-
'ont t lt. tîttcîs cite, à l'arrusta[oni uet eîtttviction

du rf)1iiîtle tils coupables quit omt ainsi mis le
feu àt la dte ili 14ise.

t ror as qti nous avons fait
apposer au; présentes, le
<rand Sceau de notre ditepro.
'ince du Catnada, Tletors,
notre Trés Fidèle et lbiei-
aimt Couasin, . .s' Coin-
te d'Emi. & K msAtin I,
Chealier du Il'rè s \nCieui nt
'Iru.s INoblle Ordeil dii Clitir-

nOi, douvememGénrl de
I'Améiq uiBritannique du

Nord, Capitam G érl et
Gouverneur ciChe d(e et sur

nam provinuces Iti ltttl

Briisuvick, et de P'tle du
Prine-Edoutardet Vice-Ami-

raihtlieellcs, 4e c.
n tre I liel du Couve.

1lureuîîl, i, etotre cité îde
Montréal, en unre dite pro.
vinre, ce VINGT-lil'T.-
rE.Ajurede MAI Lil'auîîtée

cent quarant-nuetf ila loti-
î.tttti îe Notre Iteignte.

Par Ornre.d
J. LEFLIi.

Secrertire.
ter juint 184A .

TT'NUl qu'une personne eu des persnntes
o.t. mal ienltiones, de bonne heture dans la

nt cine t ti it9 r: t, It tilétlent feuuloii-
sre tuet sniletu' iltert tits e' Guiil à tte liA-
isse out-custrctiouî danus le chantier apartrenant
ut bousslié, A PAtte' de Wol, dis le voisina-
gee cet e ville, A st n iiconséquence donné
uî'ime réeompense de

CENT-CINQUANTE LIVRES
coirat seront Iayés il quiconque donnera desi iut-
formtios pour faie aîpréleider et convainere le
Cou pable ou les coîupîabes.

ALLAN GILMOUR & Cie.
Qutébec. aS tuti, 1819.

nSeuesinés quiii occupent les isai-
sons danis I Alnee île WVtOlfe, ollrent tune récon-

l e aditionie dle LdNQUANE LIyR ES
à être payés suit conviction du Coupuable ou les
ctsu1is!i'

RGAEGLACE! GLA9E!
E 5oussign 6yaet ue abor.dnt RovSior0N

L:de'GL'ACEc etpat.as fduronir aux fti.ai-
les et aux bureaux é un prix.raiüonriable.,

Prix au magazin, fitnOL la livre,
R. BDACE.

. o. 48 rue St. Pierre.
a toujorit ii aiit nune variété de

iecuia frais
Québece,30mai 189.

./ vendre-par s Sosu.eignes,

iure'.t fssfn , SuenitItu ne taune hA.
43 tard, Genivre, Iirandy, Vin rou, Motar

le n jarres delt Ni nnde Fi ThésSo"cn uY ng iyoni et Bhen Verre il Cet,-
rronne eten Panier, Savi tnLiverpool, Blanc de
Plomb, Verrtie. Cables-Chainîüt., Atires. Bri-

t'eu, Cn Tag, T

G. I. SYMES & Cic.
2r niaiL189.

A.dvedrure par /let souissgnrys
L de Liver pool, cin cc et vn pains,
aisselle i Canla,

Ferblnc I. C.
Eup aniguite .EIt

CiHS E. LEE& Cie.
Quai Ievey,

Q",ébte, 21 iai 1819.

No veau ilagnslin de Grlalnqs
îuissignâ pevient ses ais et ILe pui-the en générait qu'il vient( le éahilr dtns

la rie it. Vallier, perte vii j e dla icemeure de
u v-leait ii.-Loisl nura ituIjour. cin

inijis n .iassortiment varié de fm ie, Soni , Grams,
Avoime, Oree, Poui, etc. ete equ'il vendra il(des
prix de.s plus rédui1ts Peur argent corptant.

11%I DRlAPEAU,
Quiébe, il Mai 1s81.

l'een d'arriver par le' L !NElgin " i i
a rendre par les oussigr:--

* m r 30NNES do Svi de Livcr 1 ie e ilU _) -pain, epoe
.00 .. ac.4 de 3 boisieaux chaque,

C. E. LEvlEY & 1,i'.

Qiîbec, 23 tmai 1819.

'lain tenant ent déar7micnt cit a t'ndre
iar les Sori.tsrne'.

1ENI i8EVEde iurpeîtr.
'Thé l'uTwaasty.

13118E. LEVEY & Lic,
Quai Levey,

Qeubec, 2t1mai 2819

Alex, Lafranie,
. F ICUR,

E EURßEtitienant aui No. 65,danisslehfau'
de lanaisnouupé.' parN. C,.Pageat. niar-

ehand. prés de la miionn 'rt:, Rue St. Jean,
1 iittc-Ville.

Québuec, 7tuai IS-49.

UNE CAUTE.

ignésoîus inest maintenant prét il recevoir ,m
tunmbre lmit' d.l' resa être niistrtits dans

les diverses branches le P.rchitecture, de P'tr-
pcitage, etdu éiîe civil, conljoiiitetmeit, ou sé-

iparénmeit, ai aré( de l'él8ve. Le sousignë ensei-
.nassi, îa rctentî de toute espice, Céortuirie,

mathématiques, Mécaniu, etc.

CHS. B1AILLA RGE,
1i main 1813. Château St. Louis.

p- Un dernier Avis. ,g:1

Important pour nos Abonnés
et pour la

Classe Commnnerciale Frn'a 'isd.
rommencer de cejour. PanniV de la Rehp,' on
etdetuc atrie, ptrultr à i Iheures dî matmi.

Par des arrangement.; contractés avec les Direc-
tenrs ui lf¼éléaIpIhe. tnots aurons u cbaque numetié-
rl toutes les noitsles commerciales et, autres,
trtnstmises par cette voie.

A Parrivée de ebanque ster anglais,i tnus pu-
bliérons nnmédiatement un feuilleton extraordi-
naire des nouvelles traiittiises ar le t1élégrapilie.

Le commerce lats toutes ses branches sera trai-
té. à l'avenir, avec toute Ilattention pos.-ible.

9 ousavon.hlieud'espércrque par suite des gran-
le améliorations que nous appurtons pour fonder

unt jottntal commitet etal , eni latngîte framaiie, che
ntéglié jusqu t ce jutr, -i nous tiendra compte
des dépenisesi tes u'il noss faulaire, et lue
les lersodnes etages ans le comerce et dans
les différentes mdustries, profiteront de cejouial.
qui a main'enait une circulation des plus étendues
et des plus avantageuses.

STANISLAS IDR AIEAUV.
Prtoprié'aie.

3nl avril, 18-19.

Changementde domicile.

Ed. 1livýlirge,
Iarcummt.-ral!nur'

RULE DESFOSSS.

re roirine de M. Larivière

F liERCIE ses amis et le
1 public eu généal de l'e-
oraneneet libéral qu'il i a

reçu jusqii à ce jour, et les prévient qu'il a traits-
: crié soit tinattituii et sa boutique eni la rue Des.

'osss, paraisse de St. Roeh de Québec, perte
voisinedu timagasii de meubles' le i'M. F. Lari-
vière, où il continuera comme par le passé à avoir
un assertitment de narchandise det' goût dansEa li-
etic, et îldle plus il vient de recevoir de Etats-Uni'
es dtiérentes modes et coupes de la Saison.

Québec, 7 niai 1819.

PIANOS MIS flACCORD.
S'TlENNErit MONTM PNY, r t il mettre

.1 d'accord les hianos qu'on vendi in .,ui
connl'er, àl'anniée u autirement.'IToS ordlres lae
nés au bueu île ce journal, oit chez lui. Rue St.
Vallier, vtis-vis la rut Dorchester, recevra una
prompte attenltiona.*

Quheec. -21 m.d 1S19.



Ani de la religinet dea Mri.
D POTDE MNIRIRS ET D'HORLOGES A ÉRICAIN S

No. 9. RUE SOUS.LE.FORT, BASSE-VILLE.
-AVIS,-

ENTE du soir par le soussigné, de Marchandises Sèches,-Hardes .fnes, Quin-
caillrie etc etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine

péndant l'été.
Conltions,-00lMPTANT.'

P. O'DOi.D,
C.

Québec 16 mai 1S49.

fi. 'f 
.7

Wu

TABLISSMENT DE

Chapeaux et de Fourrures,

22, RUE FABRIQUEJ QUEBEOS
fINFORMENT respectueutstenent leurs nmis et le pùblic:en qêuail, is ont reçu

.va Nesý York, un grand et superbe ASSORTIIENT de. CHAPEAUX, qui,
pour l'élégance et la légèröté, surpassent tout ce qui a été jusq!i'ici olfert au publie,
comp-enait toutes les variétés et les înodes pour l'été.

Ils prennient la liberté d'attirer ]'attention des lcsieirs ur leurs neilleutrs

Chapeaux, de:Guttâ Percha
-.'eloutê'dont ils ont reçu quelques caisses dansle dernier goût (le Paria. Leur légèreté
et lete asticité aussi bien que leur ouenut, les rendent dignes 'atentiot.

-AUSS.-:---

Meilleur CASTORS de Coopei-e Cie, de Londres; Chapaux moyens et com-
muns de Castor et de Satin, qu'ils sonit disposés à vendre à des prix très réduits, tel
q e suit

Meilleur castor, auparavant 30s, naitiitenant 20s.
Chapeau: à patente, teint à lavapeur, " 20s, « 155.
Do Double velouté, " s, "- SS-9d.
Chapeaux forts et imporméables, " 0s, * 6S-6d ai 5l.
Chapeaux, de Satin depuis 5e et nu-dessus.
Constamment en main, Çhapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowîly, Palo AIto; Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

*CIhAPEAUIX D'AMAZONE, .

Casque ttes de drap Na.vales, ,Militaires et de gouti, &C,, &c,
W. H..A. & Cie, en offrant leurs remerciements pgour le souitién uans. exemple,

donné à leur étabîissement, prennent laliberté d'informer qu'aurns eflort deleur
pîartsne ieront épargnes pour mériter le mnénc patronage.

POINT DE.'-SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849.

NOUVEUTES!!
ASSORTIMENT DE MARCHANDISES DE GOUT ET DE FONDS.

LS, I EAUL BIO
RUE ST. JEAN>, - AUTE-ilLEl

. . dB il UC d Ue$
QUEBEC.

EMANDE à informer qu'il a reçu son ASSORTIMENT du PRINTEMPS de
Merchandises de Gout et de Fonds, comprenant un choix de tout ce qu'il y a

de plus nouveau sur les marchés Anglais et Français.
Il désire aussi annoncer son iutention de faire une diminutiou le 30 pour Cent,

su? le prix coutant sur ce qui lui reste de son fonds de marchandises riches et variées
de l'année dernière.

Et pour rencontrer la ri- dureté des temps, ..i il dispoera*à un très PETIT
PROFIT de son fonds nouveau qui est maintenant en montre.

Québec, 30 mai 1849.

Grande.réduction dans le prix des BOTTES & SOUILiFS,

POUR ARGENT COMPTANT,
MAGASIN EN GROS ET DÉTAIL.

NO. 12, RUE BUADE, HAUT-VILLE, QUEBECI.
ArH0S C 0W AN[ AYANT loué le vaste ma-

gasin ci-devant occupé par
MM. W. S. Ienderson & Cie,
et ayant fabriqué tout l'hiver

pendant le temps où les gages étaient bas, une quantité considérable d'articles élégants
dans sa ligne, les offre maintenant en vente, pour comptant à 25 pour 100 plus bas que
les pix généralement demandés en cette vlle.

T. C., a adopté cette manière de faire des affaires en conséquence de la difficul-
tée de faire rentrer les dettes, et il ne fera plus payer aux familles, à es pratiquer
achetant au comptant une charge extra sur les effets pour couvrir les mauvaises dettess.

- BOTTES de Messieurs et SOULIERS de Dames faits à ordre.
Quebed, 1er juin 1849.

JOÉN D. TRIPP.

N adres'ant as remeiciemensts les ,lus sin-E c ure.au e tMessieumeQuébec, leis
informe -respeetueusement'cgul est maiitenant
prêt à prendre des peniîonnaies pour l'hiver à des
conditionsra isonnables,.etassure ceux.qui voudront
bien le favorser, qol tP'6npagn" era nten pour leur
procurer tout le comfort posible.

W. .B öters- et Lunch prêts sou le
plus couitdélai.

Québe,1, t décembre 184

fin1ilson de Campagne

A louer immdiatement.

i JE second tage d'une maison eu.
.iLii ve, trIas bien fini, situés sur la
Petite Rivière St. Charles, près du pont de Scott,
contenant cinq appartements, et formnt. par le
moyen d'un Arlie uine vaste salle pour rumons,
est mainten&nt prat à être loud en s'adressant au
propriétaieC sur les lieux,

Le. PICARD,
Quebec. 2 mai, 1849. * Petite Ririëre.

Nouveau magasin dé Quincaillerie,
RUE ST PA1 1.No. ;555 MiES BDE:IRIJI

mportateur d Làndres Birmingham1 Sheffield et dea tata-
Unis.

PEINTURES, RUILES, COULEURS; VERNIS, ..
*TEREBENTINE,. ENOLTJMEE, VIS,

- ITRES, POUDRE&PLOMB,
DE SMIT NES, CORDAGE

FUSILS, PISTOLETS, OUTILS DE MENUISIER,
HACHES,'TILE, ARTICLES EN METAL

COUTELLERIE, ' IRITANNIQUE, &C.

tH i 'orm e le public qu'il vient d'ouvrir son ETABLISSEMENT'
avec assortitnent iomþlCtement nouveau, reçu par liRo1 ,. 0XIore

Barbara, et autres vaisseaux, et qu'il offre en vente :t une réduction cànsiderahlc ur
le prix orhnaire.

Québec, 1er Jilin, 3S49.

NOUVELLE PUBLICATION.

NGUVEAU MANifEL MILITAIRE.
A contnaissate du fusil comme arme ofensive
et délfensive, des.révolugions mahtaires et de

la discipline augiientdebeaucouplafore de tout
corps arn. Au Canada, oui tout citoyen peut litre
appelé it jour l'autre, :As'armer pour la dlfrtuse
île sa nationaihté et desa patrne, nous croyons qu'il
serait utile et avantageu, aultant pour les oticierq
dU MilicePque pourotle tres miliciens, de

P..u..irse :îUlu.rleuconu1 sind uiispensables
de lPart de ta guIerre; ci consquence, comme an-
Cein militai-e, noue n'avons Smit, pour faire
UN NOUVEAU MANUEL MILITAIRE, coui-
tenant tout ce tuise rapporte à l'école du Soldat,
à l',irolo ti%[ieloton, à ha conîduite d'Unie compa -
gtie, et aux drfférentes espèces de feux; vol. in -.
8 de 120 à 150 pages.

Si nous recevons de l'eicou-ifementinous den
nerons ensuite l'école du bataillon et la tactiqu-
des grandes manoeuvres.

L'onraeimprimera ds qu'un nombresufi-
sant i souserpteutrs, à tn chehi t rois pece e
maùitiel, nousiî inininiles ns> euiéais . A
cet effet, des liýistasle >cî,~Criptions sont mini-
tenant ousertes aux bùreatic de l. Minerve et de
l'à1emlr, et s'ouvriront chez Mrs. les journiahistes
qni voudront bien s'en charger dans les diterses
parties du pays, et ilm ien. doineront utès publie.

iei les ageiis desuJoiriaus, can-dtlis, eti toute
personne qi rfournira huit sauscripteurs, receVra,
uit emeinpl-ire gratis.S'adresser -rire demeure par occasion on par
lettres affrancLies, chez ?.l.liitRa LEcr.Asr.,
vis-à-vis de Pemnba'e rcadiâre du steamiboat Jacques
Cartier, rue de, Commisoaires No. 22.

C. DUMESNII..
antréal.

D:3- Des hiýies serît lposées a celbureau.
Québec, 21I mai 18429.

Eit lisses Iolfe
A Loux.

L E superbe mazin maintenant aoccupé
par M. McGill, sellier, b otiae Wolf,

Rue St. Jean. s"adreeser à
F. EVANTUREL,

Avc ah.
No. 31-, rue St. Loiis.

Québec, 2 F vrier 1S49.

A LOUER A LA POINTE LÉVY,

(En Haut de la côte (ô l'Ouest.)

UTNE MAISON et DEUX ma-
,. gasins, l'un de 25 sur 50, l'autre
de 20 sur 20 pieds, avce jardin, puits et

dépendances, tans une excellente place pour le
commerce, et propre à une ou deux familles. S'a-
dresser à

ALIERT ANGERS,
Faubourg St. Jean, Rue St. Jean.

Québec, 16 mars 1849.

oseph Petitelr, Notaire, rue St.
Joseph, N O . 14, Hnîute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

.91PO2'I1CAIRE,

a transporté son Ètabllissernent

2, RUE LAARIUQU E
vs-d-vui le .M1J'gasin de Af. Boiseai,

îrù sdu Marchl de la laite-Ville,

q! U L B E C.

BO1GIES DE NUITSANS ECALES.
L.'IIPES et L U.11lERES /ALBERT,

reovetees.
E soûi,gné idemande i annoncer qu'il a reçu

il par le 1-DouglsI une quantité des susdites
BOUGIES Albert bretetées, qui delaus les mo-
des d'éclairage de nuit, àont les plus conomiee.
les niileures, les plua sures, les plus sintples et
le, plus eeicaces

l'incertitude, la malpropret.», la fuméîuie et l'o-
d2ur de bou-tes àl'huil eoni tres ai e

LIle lan"e, feu rendetIiŽî 'ucajgi. &dcleougies
trais dangereuc.

Tous c's itoni ieents sont remédis par le
BOUGIES ET. lS LAIIPE ALUlRT BRE-

.Il rçuit un assortiment, générall lOti-til., de
Clincaillerie, ie Peintiues, Couleurs, 5Ac.

W1rn. Laiton1.
Fabricant de Scies et d'Outtils,

et Mtarchant général de Clineaillerie, ltue St. Ni-
colas, Porte du Palais.

Québec, 2 niai, 1849.

REPERTOIRE. _
Des meilleurs Romancs et Chansonà du

Joui-.

PAR UN AMATEURI.

O ni peut se prori rer cet ouvrage, à la libnîitie
de Nî,%. J. 0. Crémazie.et à .elle le M.

l:I. rerlette, au bureau du Canîtndien. Prix re-
lié. .îM. broché, 3s.

Qubaec, 18mai, 1849.

9. TALEOT,
Avoart, a établi son bureau nu No. 63
Rie St. Louis, Haute-Ville de Québec, 5e
iorte de la Cour.-4 mai, 1849.

tORTUNAT MARTINEAU,
Neiairc Public,

nl31,MEUItE au No. 12, coin des Rites Lamon.
J3tagne et St. Pierre, vis-à-vis chez M. blé-
thot.-I mai 1849.

ECOLE DU MONT-PLAISANT,
FtANç.AlsE ET ANGLAtSE

tenue par
J. G. SMITH,

Rue d'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut ed
'Eglise.--Québec, 7 mai 1819.

Avis aux Marchands,

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE;

L EPropritaire dé Pl'mi de la Religion et de la Patrie prend la liberté d'offrir a sesLais et au public en général ses remerciements sincères pour l'encouragement
vraiment libéral dont on a bien voulu le favoriser. Il se flatte qu'on lui continuera les
memes faveurs à l'avenir, et de.son ckté il rie cessera de redoubler de soins et d'atten-
tions pour mériter sa part du patronagé public.

Voici la saison des affaires qui va bientôt commencer pour le commerce et l'industrie
en général, nous nous permettrons de rappeler aux narchands-caaodiens,- les
avantages immenses do faire des annonces. Aucun peuple ne fait plus d'annonces
dans les journaux que le peuple Anglais et le peuple des Etats-Unis. Leurs journnux
sont couverts d'annonces. Ce fait seul démontre l'utilité, la nécessité ménme des
annonces dans les papiers-nouvelles. Tous les hommes d'affaires doivent-être con-
vaincus que l'annonce popularise leurs établissement, lotir magasins ou leur boutique.
Point de vogue sans annonces.

La circulation de l'A1mi de la Religion et de la Patrie s'étendant rapitlement de jour
en jour, parmi- toutes les classes de la société, vu la modicité de son prix d'abonnement,
ce journal devient un.excellent centre de publicité. MM. les marchands, qui voudront
bien nous honorer de leurs clientellea, p-ourront. annoncer do toute manière et ave-.
toute l'originalitépossible.

Pour donner des facilités aux personnes qui annoncent, nous avons adopté un plan
qui ne manquera pas d'être avantageux pour le commerce.

A dater de cejour, nous affermerons à l'année, les colonnes ou partie de colonnes,
de notre journal, pour la somme de £ aux inarchands ou autres personnes qui sont dansla nécessité d'annoncer. Par ce moyen, la pernonne à qui on aura ainsi concédé un
quarré quelconqe dans le journal, pourra remplacer à chaque numéro, àu toutes les
semaines, ses annoncès par do nouvelles annonces, suivant les enngagements convenus.

LNous espérous gue ce nouveau mpyon, aura;'effet. d'engager la plus grande partie
e marchands canadies..fra.nçats s'annoncer. .' :

G. a-ite-
*Rue Couillard,-1uaVH,
ai lchez M..Benjamin.

*-QuébEe, G octobre -1848.

INSTITUT CANADEN -

et
XUA OUJIEîs

L ISTITUT CAN.,A DIF.N de [q ,
sdepms queh¡ue:Joura spe ntiet
seilpemèrs Uce.dihre .
sia, l'Iastitut compte dijà Ite pe,1. rSet .iousu pourra leur ofr ai nt5g1 d

gràùde Billiotluèquequ'il doit
dru eitoyens le cette °Ile. .

Plus de 40josrnst* tantdp
r st r1 e Edéposés sur leda11ille bu t principal et dc faire e0îm :Cçinare

un échange dte connajusances tuiles et d'îtcjuiir
.îiuuuelles, croit'de sot, devoir de faire uI PPeîut
AaTsA.xs et itjntInS (je Quélsé q'l sîir
âpartager acre. lui les aatagrè l

par ordre

Salle de Il'latitut, ;"er(.ar.iîîiî
Ifée rer, 1818 de IInst.Cad 5GEORGE IGAOUjrTTip:, r'lCîceî..

uM :51 i«i %,ri . t llier, vsairue G .rane,-QtébrC, Glti is8.

* MEL ANSES RELInIEUIX
. Ct Journal parait deuy fois par i

Plardis etnemirîtîl ;li il usi ex, pruiiîr
Commenrial et Lîttér:ire. l pubi u lesi.

I e ablissem ic ile

nêncs. Trix: SI pajr ai.n'a
* Uts'ulioiti' a5 Qébre, chlez NilCsire 1,

Monaitréaul, 15 noe. 1818.'

Nouvielo le fa bisseîîcîîlt. d'Il or] ogcîriî
.D FERGUSON

'iFRLOGER ET 3JOUTIE

Nou. 9, ue Ln a tîane

QU? BEC.

NFORME respectueissîneet ses nombrez. "nis et le tiblic en gétérnal es'il viet drt,
evaoir pur'les ueriers arnv lges durope, uns.

srtItoeat spledide et variéle nietitres u'g,î.
421 frantçaises. tà leier, ipic1,'lié stp

i, tire dc Lpi vettiral il
IIer n 1 cotlrie fise, parfimenst.j ,
ticlcui franouv dec mfuttipi, qtîi apire.s v 0.11men$ rrsî.
t rau vé tr cl(. ni(il ur a ortuti, qui ait jarmai
été importéà .it esit - cite et qui ieront caséf,
ruaNi'TAS:,T à prim eit

C. D. 1'. avant •uc:lbioi d*neglu(rir Ut
ronaisdtce,-,, art dette lecer

atIblbssmenielits de Que bce et de Montréal, lrueildar
lrmC lettr a tes, espère par so'É ittetin
mcesante mirter ine lait du patronageptiublir,

N Il. 'luste, sps(ii qu e nisetdîru 1
;e Pres) d Het rrloréggsautcsaîîîirc i di
terme minidéré «

iiebe 21 Juin 1848.

i'.i1i de la Religion et de la Pattr a ptie
tri lois par emaine, le, LUNI, 1l : Ei
et VEN" DitEDi de chaque seitine, et ne reat
que Douze Cieltins et dlelmi par annie,

,ure les fiai, îe pose.) payable d'a snre eut ,ia
e, trois premircîs mois dui senestre. lurt 011eux
qui ne e couiformîterontt pas à cette condition, '.

blionneienît serale 15-.payable illa findehe
feitiestre

CIVuva-rAoEU:tx.-Les 111M, du clergé oii.
tres personnes qui nous, lrocuireràil-t i paveiri qu.
tre aouîscripteurs, payant d'avan.e le semetre ($5)
ou Iailnnie, recevront le journal gelis reielaat îte
aLilée.

10" Ceux qui veulent liscontinuer sont oblieb
d'en donner avis un nlois avant la fin lu semeitre,
et de payer ce qu'ils doivent.

On tte reçoit pps de souscriptions pour nmoina de
6 mois.

Toutes les lettls, correspondantes, etc., doi er.t
être adresses, (frane, dle port,) i STANIMLul
DsAPEAu, Propriétaire, No. 14, itue Ste. Familli

PRIX DES ANNONCES.

Pour bix lignes et au-dessots......,.........,2i .,
Chaque insertion subséquente...........7h

1 .
Pour dix lignes et au-dessous................ 34l.

Chaque insertion subséqute.......... l1d.
Pour chaque ligne ensuite............,.......... 4

U:G-Lesannonces non accomipagnées d'ordre pr
dcrit seront publiées jupqu,'à avis contraire.

Liste des Agents,
U4?Les Messieurs suivants, nommés agents de

notre Journal, sont autorisé par nous, à rectvOit
les argents, et à en donner quittance.

Moniréal,..............MM. E. l. Fabre, 6cr.
Trois-R ères. ..... P. Nourie, dcr.
Répenligny,............A. Dallaire, Instit
Shcrbrooke,............... V. St. Cyr,
Stanstead,...............Mr. l'bbé champeau.
Pointe Léry,............. Paul Thibodeau, In.
Beaumont,................ Chu. LeTellier, étr.
SI. IPoimas, (en bas.).. Mr. labbé Kyroac.
15t, ........................ L. Ballnyne, 6èr. Arp.
Sic..dnne la Poraire, 1.5. foreau, ecr. NÏ.
.91. Charles,(Rliv. Bloyer.)Dr. Ls. Labirecque,écr.
Alc--Verte................il. Ry, cuyer,
Rimouki.................. John Ileth, der., . P.
S. Simon................- Chs. Frs. Coron, der.
Bcauport..................Mr. l'sbb fBernaril.
ChMeaàu-Richer,.........1-.C. LeFranÇçO, 6cr,
loibinière........ . Fileun, cr.,N. r.
et. Estache,(Dist M.) Damnse obin.
SI.-Jean Port-Joly,...... L.Z. Duval, r, N.1'
Malae,.................. ér.l'bbd Godblu.
Si. François,(Rie. du Sud.) Philippe Ilechirle.
St Michel..................B. Pouliot, cr. N. P.
St. Dénis, (Bn bas)......F. Jurre, der. N..
S Rock des .uheti......L. Tremblayc- IÇ P
Riviire du Loup, (en bas). .. . pouliet, ler
Sic. Foe,. ............ mri. 1 arquette.
2os-Pitoles.. .........p. Fourrnier. cr.
?i. Guevais... ....... H. Tànkttay Marih.

.Rivière Ouelle...............Thés. B g ,

Stanlalas Drapeau, PaorrrTtilE.
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